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Nouveaux acquis sur la production et le commerce du verre antique
entre Orient et Occident

par Marie-Dominique Nenna
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Fig. 1 Beni Salama (Wadi Natrun): Le four primaire du secteur 2 à l'issue de la campagne 2007.

Pendant longtemps, on a considéré que l'élaboration du
verre brut et des objets se faisait dans les mêmes lieux à

travers tout l'Empire Romain. Depuis une quinzaine d'années,

les découvertes archéologiques et les recherches
archéométriques ont remis ce schéma en question et une
nouvelle image du système de production et de commerce
s'est mise en place avec, d'un côté, les ateliers primaires qui
produisent la matière brute à partir de deux ingrédients, le
sable et le fondant (natron), et de l'autre, les ateliers secondaires

qui refondent le verre brut pour en faire des objets.1
Le premier type d'ateliers est attesté au Proche-Orient et
en Egypte; le second était commun dans l'ensemble de

l'Empire Romain. Le commerce du verre comprenait donc
à la fois le transport de la matière brute de l'Orient vers
l'Occident, et celui des produits finis à différentes échelles,
selon la qualité des objets ou selon leurs contenus.

Les ateliers primaires

Des acquis importants sont venus de découvertes proche-
orientales datées de l'extrême fin de l'Antiquité et du
début de l'époque islamique.2 Elles ont montré l'existence

de fours à réverbère composés de deux chambres de

chauffe triangulaires et d'un bassin de fusion de 2 m par
4 m dans lequel était produite une dalle de huit tonnes de

verre. Dans tous les cas, les vestiges sont conservés au
niveau du sol des fours et leur publication n'offre pas
d'éléments archéologiques relatifs à leur élévation et à leur
couverture, même si les vues d'artistes existent. Ce modèle de
four à bassin de fusion perdure pendant l'époque islamique
comme le montrent les fours primaires de Tyr, datés des

IXe-Xc siècles.3

Au vu de la réputation des arts verriers en Egypte, il m'a
semblé important d'essayer d'y repérer de telles structures.
Les prospections dans la région d'Alexandrie et dans le

Wadi Natrun ont conduit à l'identification de cinq sites

d'ateliers primaires, deux en Maréotide, à Taposiris Magna
et à Marèa, et trois dans le Wadi Natrun. à Beni Salama, Bir
Hooker et Zakik.4 Des prospections géophysiques ont été

menées sur ces trois derniers sites et ont fait apparaître des

anomalies magnétiques en forme de grandes agrafes de 8 m
de long avec des branches courtes de 2 m. En 2003, a été

ouverte une fouille à Beni Salama à l'entrée orientale du
Wadi Natrun.5 Le caractère exceptionnel des trois fours

(fig. 1) mis au jour est triple:
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- Les bassins de fusion sont très grands (dim. int.: 2 m sur
7 m et 2 m sur 6,10 m).

- Les fours sont très bien conservés en plan et en élévation,

car seules une des parois longues du bassin et une
partie de la voûte ont été démantelées pour récupérer la
dalle de verre. L'un des fours ayant été réutilisé à

d'autres fins avant que sa voûte ne s'effondre définitivement,

on dispose pour la première fois d'un nombre très
important de briques de la couverture.

- Il s'agit des fours à bassin de fusion les plus anciens
découverts jusqu'à aujourd'hui puisqu'ils sont datés par
le matériel associé des Ier—IIe siècles de n. è.

Les dimensions de ces fours indiquent une maîtrise
technique de la chaleur, qui n'avait pas été identifiée à une
époque aussi ancienne. La capacité de production des
ateliers du Wadi Natrun est énorme, par rapport à ce qui était
attesté jusque là: en effet, on y produisait une dalle qui
devait avoisiner les 15-20 tonnes de verre brut. Cette
révolution technologique se déroule à la même époque qu'une
autre révolution - celle de l'invention du verre soufflé et de
sa diffusion dans toutes les provinces de l'Empire - qui
implique de manière évidente une augmentation du
volume de matière brute produit. Ce modèle technologique
n'était probablement pas le seul, mais les vestiges d'autres
modèles, aussi bien par exemple dans le Wadi Natrun avec
des indices de coulage du verre qu'à York dans des creusets,

sont trop ténus pour être replacés dans une chaîne
opératoire cohérente et on soulignera qu'aucune structure
primaire d'importance n'a été encore reconnue en Europe
occidentale de manière parfaitement fiable.

Les ateliers secondaires

Pendant ces dix dernières années, on a assisté à une
multiplication des découvertes d'officines secondaires en
Europe occidentale. En date, on dénombre par exemple,
pour la France. 67 sites d'ateliers identifiés grâce à la
présence de fours, de dépotoirs, d'outils et de creusets, un pour
la période pré-romaine, 9 pour le Ier siècle, 16 pour les

IIMII* siècles, 4 pour la fin du IIL-déb. IVe siècle, 23 pour
la période comprise entre le IVe et le VIIe siècle, 7 pour les

VIIP-IXe siècles.
Notre compréhension des débuts du verre soufflé a été

renouvelée par la mise au jour de zones artisanales assez
vastes avec les fours et leurs dépotoirs, notamment à

Avenches6 et à Lyon.7 Sur la rive gauche de la Saône, c'est
tout un quartier de verriers qui a fonctionné entre le milieu
du Ier siècle et la fin du Ier siècle de n. è., moment d'une
réorganisation de la trame urbaine. Sur chacun des deux
sites fouillés en 2000-2001, on voit des fours de petites
dimensions, avec un diamètre interne de la chambre de
chauffe entre 0,40 m et 0,80 m, réunis en des grappes qui
témoignent de nombreuses reconstructions de ces édifices
fragiles. Le verre brut était refondu non dans des creusets,
mais peut-être dans un dispositif de sole-cuve, comme on

en connaît dans les ateliers traditionnels du Caire," ou bien
de simple sole de refusion.9 Heidi Amrein a aussi proposé
l'emploi du «chunk-gathering» dans de tels fours, réchauffement

de verre brut au bout de la canne, connu par les

textes antiques."' Les chambres de recuisson attestées par
deux fois à Lyon, se présentent sous la forme d'un bac

rectangulaire accolé à la chambre de chauffe (0,85 m sur
0,35 m). Des fours similaires semblent avoir été trouvés à

Cologne, mais leurs productions restent mal connues." Les

productions des sites de Lyon et d'Avenches sont très
proches dans le choix des couleurs, des tonnes, essentiellement

des petits contenants - et des techniques de décor.
Ce répertoire se retrouve à l'identique en Italie du Nord,
longtemps considérée comme le seul lieu de production de

ces vases, même si aucune officine n'y avait été mise au

jour, mais aussi dans le Nord de l'Egée.13 On ne dispose

pas d'assez d'informations pour savoir s'il s'agit là d'une
simple communauté de goût ou bien d'un réseau d'ateliers
liés entre eux et liés aussi à des officines de parfumerie
et de cosmétiques.11

Dans le courant du IIe siècle, apparaissent des structures
à bassin rectangulaire d'environ 1 m sur 0,80 m qui se

rencontrent sur les mêmes sites que les fours circulaires. Aux
exemples connus depuis longtemps à Augst, Cologne,
Bonn, Lyon, Londres, Alma Kernten et Bourges14 sont
venues s'ajouter les découvertes de Besançon15 et de Plau-
dren près de Vannes,16 ainsi que celles plus tardives de la
forêt de Hambach.17 Leur interprétation est malaisée en
raison de l'ancienneté des fouilles et/ou de leur mauvais
état de conservation. Bien souvent, on ne dispose pas de

précisions sur l'emplacement de la chambre de chauffe
(Bonn, Cologne), ou bien d'indications sur l'aspect des

parois intérieures de bassins (couvertes de verre ou non).
Sous la même forme architecturale d'une structure à bassin

rectangulaire, se trouvent certainement réunis des types de
fours différents. Des fonctions diverses ont été proposées
selon les auteurs: fusion de verre, recyclage, refusion et
fabrication d'objets, recuisson. L'hypothèse selon laquelle il
s'agirait de fours de fusion de verre brut doit être écartée,

car les analyses chimiques ont montré qu'à chaque fois il
s'agissait de verres bruts venus d'Orient aux compositions
déjà reconnues.'" On ne peut pas exclure qu'il s'agisse de

fours de recyclage:19 les analyses effectuées à Besançon
montrent un verre issu de la refusion de deux groupes de

composition différents. Pour justifier leur présence auprès
de fours circulaires, il faut imaginer une chaîne opératoire
divisée en deux phases pour la fabrication des objets - dont
on ne voit guère la nécessité -, ou bien la production dans
le même atelier d'un côté de verre brut destiné à être
commercialisé et de l'autre d'objets finis. Qu'il s'agisse d'un
four de refusion et de fabrication d'objets est une solution
acceptable à partir du moment où l'on est sûr que le sol et
les parois du bassin sont couverts de verre et où on dispose
d'éléments indiquant le soufflage du verre ou la fabrication
de vitres. C'était probablement le cas des fours de Plau-
dren, des fours de Bonn,2" et d'un des fours de Besançon
qui sont constitués d'un bassin rectangulaire aux parois
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couvertes de verre et d'une chambre de chauffe semi-circulaire

dans le premier cas et rectangulaire dans les deux
autres. Il reste néanmoins à expliquer la raison de la coexistence

de deux types de fours dans le même atelier: répartition

entre des couleurs de verre ou bien entre des productions

spécifiques (vaisselle de table versus grands
contenants; vases versus verre architectural). Dans le cas où
le bassin ne présente aucune couverte de verre, l'hypothèse
de four de recuisson doit être retenue, par exemple pour les
fours de Cologne (Eigelstein),21 pour l'un des types de four
rectangulaire d'Augst,22 pour les fours de type B de la forêt
de Hambach.23

On devrait percevoir un changement dans l'architecture
des fours à partir de la fin du IIIe siècle et au IVe siècle. En
effet, dans les contextes de cette époque et jusqu'aux
VIIIe-IXe siècles, se multiplient les découvertes de creusets,
le plus souvent des céramiques communes ou culinaires
réemployées, dont on est sûr qu'elles ont servi à refondre
du verre. Les fours sont le plus souvent conservés au niveau
de la chambre de chauffe et peu de leur élévation est
connu. Des hypothèses de restitution ont néanmoins été
proposées, pour les ateliers de la forêt de Hambach24
(chambres de chauffe et de refusion superposées), ou pour
celui de Poetovio en Slovénie25 (chambres de chauffe et de
refusion juxtaposées). L'extension géographique de ce
phénomène reste une matière à conjecture car, en date, aucun
four à creuset ne semble avoir été découvert dans la partie
orientale de l'Empire. Les fours mis au jour en Israël,
à Jalame (seconde moitié du IVe siècle) et à Beth Shean26

(VIIe siècle), semblent plutôt se rattacher à des fours à bassin

de refusion et de fabrication d'objets.

La composition des verres antiques et leur commerce

Ces découvertes archéologiques d'ateliers primaires et
secondaires ont été depuis dix ans accompagnées de
nombreuses analyses chimiques, effectuées par diverses équipes.
Après l'étude fondatrice de R. Brill sur l'atelier de Jalame27

qui a démontré clairement que les trois composants nécessaires

au verre étaient obtenus par l'utilisation de deux
ingrédients: un sable qui apporte à la fois l'agent vitrifiant,
la silice et l'agent stabilisant, la chaux, et le natron qui fournit

le fondant, les recherches ont mis en évidence l'existence

de quatre groupes.28 Le premier dit Levantine 1 est
typique des productions syro-palestiniennes entre le IVe
et le VIIe siècle; le second dit Levantine 2 semble remplacer
le groupe Levantine 1 et est fabriqué au VIIe-début du
VIIIe siècle. Ces verres ont fait l'objet d'exportations dans
l'ensemble du monde méditerranéen, probablement moins
étendues pour le groupe Levantine 2. Deux autres groupes
de verres, l'un de la fin du IVe et du Ve siècle, dit aussi
HIMT, caractérisé par des teneurs élevées en fer, en titane
et en manganèse, et un second des VIe-VIIe siècles semblent

avoir concurrencé le verre Levantine 1, dans l'ensemble
de la Méditerranée et au delà. On s'accorde aujourd'hui
sur leur origine égyptienne, probablement à proximité du
débouché de la branche orientale du Nil, à la limite du
Delta et du Sinai'.

Si la situation s'est clarifiée pour l'époque romaine
tardive, il n'en va pas de même pour les premiers siècles de

notre ère. Aucun atelier primaire daté de cette période n'a
été mis au jour en Syrie-Palestine et peu de vases en verre
découverts dans cette région et datés de cette époque ont
été analysés. Les verres des ateliers du Wadi Natrun datés
du Haut-Empire29 où six différentes compositions ont été

reconnues, témoignant de l'utilisation du manganèse et
de l'antimoine comme décolorant et de strates de sable dif-
férenciables, ne semblent pas avoir été exportés hors
d'Egypte. Enfin, aucun des dires de Pline l'Ancien
(H.N. XXXVI, 66) parlant d'ateliers en Espagne, dans les

Gaules et autour de la rivière Volturne n'a encore été
confirmé. Ainsi, la discussion est vive pour savoir d'où
provenaient les deux principaux types de verre, qui ont
alimenté le marché occidental ainsi que le monde égéen et la
Mer Noire, l'un à faible teneur en fer dès le IIIe siècle av.

n. è., l'autre décoloré à l'antimoine à partir de la fin du
Ier siècle de n. è. En outre, le recyclage du verre cassé dans
les ateliers secondaires rend les choses complexes. En date,

l'origine du groupe à l'antimoine n'est toujours pas localisée,

et le groupe le plus fréquemment découvert en Europe
occidentale a de très fortes chances de provenir du Proche-
Orient.

Parmi les nouvelles données qui permettent de se faire
une meilleure idée sur le transport et le commerce du
verre,30 signalons tout d'abord l'exceptionnelle épave des

Embiez, découverte au large de Toulon et datée de la fin du
IIe siècle-début IIIe siècle.31 Sa cargaison, uniquement de

verre, est constituée de différentes catégories de produits:
blocs de verre brut décoloré à l'antimoine, vaisselle, verre à

vitre plat et en calotte. L'origine de la cargaison est toujours
imprécise et la taille du bateau semble plutôt indiquer un
cabotage avec de possibles approvisionnements dans différents

ports. Autre aspect nouveau: l'entreprise internationale

du corpus des signatures et marques sur verre32 qui a

réuni l'ensemble de la documentation concernant la France,
ainsi que bon nombre de pays européens et méditerranéens
et offre une première base pour juger du commerce des

vases-conteneurs en verre.
À partir des VIIIe-IXe siècles, le schéma de séparation

entre les ateliers primaires et les ateliers secondaires et de

transport à longue distance de la matière brute disparaît,
tout comme la prédominance de la soude minérale comme
fondant. Ateliers secondaires et primaires se réunissent
dans les mêmes lieux, qu'il s'agisse de verreries forestières
ou urbaines et l'on dispose d'informations plus précises sur
la structure des fours grâce à la documentation textuelle et
iconographique et aux découvertes archéologiques en

Europe du Sud et du Nord.33
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rion-Merle / Michèle Vichy (cf. note 4). signatures et marques sur verres antiques, vol. 1: La France;
Voir pour un recensement des épaves et des dépôts portuaires vol. 2: Pays-Bas, Belgique, Luxembourg, Allemagne, Autriche,
avec du matériel en verre: Daniele Foy / Marie-Dominique Suisse, Slovénie, Hongrie, Croatie, Espagne, Portugal, Maghreb,
Nenna (cf. note 14), p. 100-112. Grèce, Chypre, Turquie, mer Noire, Proche-Orient, Egypte, Sou-
Souen Deva Fontaine / Daniele Foy, L'épave Ouest-Embiez dan, Cyrénaique, France (Addenda), Aix-en-Provence/Lyon
1, Var: le commerce maritime du verre brut et manufacturé en 2006.
Méditerranée occidentale dans l'Antiquité, in: Revue archéolo- 33 Peter Steppuhn (éd.), Glashütten im Gespräch, Berichte und
gique de Narbonnaise 40,2007, p. 235-268. Materialien vom 2. Internationalen Symposium zur archäologi¬

schen Erforschung mittelalterlicher und frühneuzeitlicher
Glashütten Europas, Lübeck 2003.

PROVENANCE DE L'ILLUSTRATION

Fig. 1: Cliché Mission archéologique du Wadi Natrun, E. Alonso.
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RESUME RIASSUNTO

Les fouilles récentes en Egypte et au Proche-Orient ont permis la
découverte de fours à bassin de grande taille, datés pour les
premiers du Haut-Empire, pour les seconds de l'extrême fin de l'Antiquité.

Le verre brut qui y était fabriqué en une seule phase de
travail en des quantités inconnues jusque là, était ensuite convoyé
vers les ateliers secondaires. Les découvertes d'officines secondaires

et d'épaves et le développement des analyses chimiques ont
permis de montrer qu'au commerce de produits manufacturés
(vaisselle, contenants, verre architectural) s'ajoutait un commerce
de la matière brute. C'est avec cette matière brute d'origine orientale

qu'étaient approvisionnées les officines secondaires de
l'ensemble de l'Empire qui ne faisaient donc, dans la quasi-totalité des

cas, que refondre un verre importé.

Diversi scavi condotti di recente in Egitto e in Medio Oriente
hanno permesso di scoprire alcuni forni a bacino di grossa taglia. I
forni egiziani risalgono all'inizio dell'Alto Impero, mentre i forni
mediorientali possono essere attribuiti all'ultimo periodo dell'Antichità.

Il vetro grezzo veniva prodotto in un'unica fase lavorativa e

successivamente inviato, in quantità sino ad allora ancora sconosciute,

nelle officine secondarie. La scoperta delle officine secondarie

e di reperti e lo sviluppo di analisi chimiche hanno permesso di
documentare l'esistenza di un commercio di manufatti (stoviglie,
contenitori, vetro architettonico) come pure di un commercio di
materiale grezzo. Questo materiale grezzo d'origine orientale
veniva utilizzato per approvvigionare le officine secondarie dell'intero

Impero, dove, nella quasi totalità dei casi, non si faceva altro
che rifondere il vetro importato.

ZUSAMMENFASSUNG SUMMARY

Neuere Grabungen in Ägypten und im Nahen Osten führten zur
Entdeckung von mehreren Schmelzöfen mit grossformatigen
Wannen, die zum einen in die frühe Kaiserzeit, zum anderen ins
Ende der Spätantike zu datieren sind. Das dort in bislang
unbekannten Mengen jeweils in einem einzigen Arbeitsgang
hergestellte Rohglas wurde anschliessend in die sekundären
Werkstätten verschickt. Die Auffindung sekundärer Glashütten und die
verbesserten Möglichkeiten von chemischen Analysen erlaubten
den Nachweis, dass neben dem Handel mit verarbeiteten
Glasprodukten (Tafelgeschirr, Behältnissen und Flachglas) auch ein
Handel mit Rohglas bestand. Mit diesem Rohstoff aus dem Orient
wurden die Glaswerkstätten im ganzen Kaiserreich beliefert, die
demnach in ihren Schmelzöfen fast ausschliesslich importiertes
Glas verarbeiteten.

New excavations in Egypt and the near East have uncovered several

glass melting furnaces with large tanks dating, on one hand, to
the early Caesarean Era and, on the other, to late antiquity. Quantities

of raw glass, unprecedented in archaeological research, were
produced here in a single operation and subsequently sent to
secondary workshops. Findings of secondary glassworks and the
improved technology of chemical analysis has made it possible to

prove that, in addition to trade in finished glass products (tableware,

vessels and architectural glass), there was also trade in raw
glass. Glassworks throughout the empire were supplied with this
raw material from the Orient, indicating that the glass processed in
the foundries was almost exclusively imported.
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